






discipline, le coin de paillasse dans la lingerie est devenu 
un véritable service.

J’apprends�que bientôt, on allait 
faire une cuisine 

centralisée à côté des laboratoires. Je reçois par ailleurs 
un document de la préfecture évoquant l’existence d’une 
mission archéologique à Saint-Denis. Ce sont eux qu’il 
faut que j’arrive à contacter car, pour moi, on risque de  
détruire un site archéologique. Deux ou trois coups de 
�l à la préfecture puis à Saint-Denis et je peux joindre 
les responsables. On s’explique�: 
- Nous avons entendu dire qu’il y avait eu une publication 
sur la découverte d’un squelette mais nous n’en savons pas 
plus. Votre coup de �l nous intéresse. Quand les travaux 
vont-ils commencer�? 
- C’est imminent�! 
– On peut venir demain�? 
– Je vous attends.

Le�lendemain�nous 
allons voir la directrice de l’Hôpital – Monsieur 
Debeaupuis était à la retraite – qui me fait une 
tête longue d’une aune mais accepte de retarder les 
travaux  ; elle n’aurait pas pu refuser d’ailleurs. En 
quelques jours, une tranchée met à jour une douzaine 
de corps de femmes et d’enfants qui furent datés de la 
Tène2 �nale. J’en pro�te pour chercher les parasites et 
nous trouvons des oeufs d’ascaris et de trichocéphale 
dans l’abdomen des adultes. Une publication à la Société 
d’Histoire de la Médecine a satisfait les archéologues. 
Pour certains collègues, j’étais celui grâce auquel on avait 
fait des découvertes importantes ou bien, pour d’autres, 
l’a�reux qui avait retardé de quinze jours la construction 
de la cuisine. On ne peut pas satisfaire tout le monde.

Les�archéologues�
ont mis une emprise sur la totalité du terrain et, quand 
ils en ont eu la possibilité, ont e�ectué des recherches 
approfondies leur permettant de découvrir, non loin 
du cimetière de Pantin, une véritable nécropole. 
Un petite exposition à Bobigny-2 d’abord, puis dans 
l’enceinte de l’hôpital, a permis de montrer le résultat de 
leurs fouilles. Mon seul regret est de ne pas connaître le 
nom du terrassier qui, sachant qu’il risquait des ennuis, 
a eu l’intelligence de signaler sa découverte. Il ne faut 
surtout pas en conclure comme ce médecin stagiaire 
allemand l’avait fait avec humour�: «�Si che gomprends 
pien, déchà, chez les Gaulois, il y avait là un hôpital�»�!

2	 Terme archéologique pour dater la période proto-
historique des cinq derniers siècles avant Jésus-Christ. (http://
fr.wikipedia.org/wiki/La_T%C3%A8ne)

Pour compléter sa connaissance de l’hôpital Franco-
musulman devenu Avicenne, lire l’ouvrage publié par 
l’AP-HP: «1935-2005. L’HÔPITAl AVICENNE, UNE HISTOIRE 
SANS FRONTIÈRE». La 
participation de JJ 
Rousset et son ter-
rassier à la décou-
verte de son site n’y 
est pas mentionnée 
dans ce livre axé 
principalement sur 
l’image moderne de 
l’hôpital de Bobi-
gny. 
Les clichés ci-dessus 
en sont tirés. (NDRL)
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